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chemises, 235 paires de bas, 21 habits, 45 vestes, 
21 culottes, 35 paires de souliers, 35 paires de 
draps et 14 paires de guêtres. 

Nous joignons, Législateurs, à ces petites 
offrandes 233 1. 15 s. en assignats, et 101 1. 11 s. 
en numéraire. 

Tel est le foible hommage qu’offrent de vrais 
républicains pour les frais de la guerre, ils ne 
font consister leur fortune qu’en patriotisme et 
qui (sic) ne s’attachent qu’à prouver leur amour 
pour l’unité et l’indivisibilité de la République 
impérissable et qui ont juré de ne jamais s’écar¬ 
ter du sentier révolutionnaire ! ils tiendront 
leurs serments. 

Continuez, citoyens représentants à bien méri¬ 
ter de la patrie, notre reconnaissance est sans 
bornes. Restez fermes et inébranlables à votre 
poste. Ne quittez le gouvernail du vaisseau de 
la République qu’après l’avoir ramené au port 
de la tranquillité et de la paix. Vous avez au 
milieu des hasards et des dangers promené le 
char de la révolution qui a sauvé la liberté, 
G’est à votre énergie et à vos sages mesures, 
Braves Montagnards, et au courage de nos va¬ 
leureux soldats que la République doit la gloire 
de ses armes triomphantes; et que dans un 
prochain avenir, elle ne comptera plus ses 
ennemis extérieurs, ni troubles, ni malveillants 
intérieurs. Cette vermine disparoit tous les jours 
sous le glaive vengeur des lois, protecteur de 
la liberté et de l’égalité. 

Vive à jamais la République et la Montagne ». 
P.C.C. Trahaut (secret.), Deuillard (présid.). 
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La société républicaine de Cluis-Dessus, dé¬ 
partement de l’Indre, félicite la Convention sur 
ses travaux, l’invite à rester à son poste, et lui 
fait hommage d’une somme de mille livres pour 
les frais de la guerre (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
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La société populaire des sans-culottes de 
Meaux, indignée de la lâcheté et de la férocité 
des ennemis, annonce que, pour réparer les 
torts qu’ils nous ont faits à Toulon, elle a fait 
une contribution volontaire pour l’augmentation 
des forces maritimes de la République, et que 
le montant de cette contribution, montant à 
412 L, a été versé dans la caisse du district (3). 

Mention honorable, insertion au bulletin. 

[Meaux, s.d.] (4) 
« Citoyen président, 

Nous avons appris avec la plus vive allégresse 

(1) P.V., XXXI, 305 et 377. Bin, 28 pluv.; M.U., 
XXXVI, 473. 

(2) Indication portée sur la minute du p.-v. (C 
291, pl. 927, p. 13). 

(3) P.V., XXXI, 305. Bin, 28 pluv.; M.U., XXXVI, 
473. 

(4) C 291, pl. 927, p. 12. 

la prise de Toulon, et notre joie eût été à son 
comble, sans la lâcheté de ces vils esclaves qui 
ne sachant que trahir et fuir laissent après eux 
des traces de leur barbarie et ont livré à la 
fureur des flammes, plusieurs de nos vaisseaux. 
Après avoir fait éclater notre satisfaction et béni 
le jour fortuné qui fait rentrer dans la poussière 
les projets insensés de ces monstres, notre pre¬ 
mier mouvement a été de venir au secours de 
la patrie et de réparer autant qu’il étoit en nous, 
une partie de ses pertes. 

Une contribution volontaire a été proposée 
pour l’augmentation de nos forêts maritimes, 
elle a été remplie au même moment. 

Nous t’invitons, Citoyen président, à faire 
part à la Convention nationale que nous venons 
de verser dans la caisse du trésorier du district 
une somme de 512 1. en assignats et numéraire 
provenant de cette contribution. 

Vive la République, çà va et çà ira ». 
M. Godart (présid.) Pichet (secret.), 

Bertolio (secrét.), Lemaître, Godart (secrét.). 
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La société populaire des sans-culottes [du 
Luot, district] d’Avranches, cultivateurs et pres¬ 
que tous fermiers de la nation, font don de 
39 liv. 5 s. Us ne veulent ni paix ni trêve avec 
les despotes coalisés contre notre liberté; et 
tandis, disent-ils, que plus d’un million de bra¬ 
ves républicains est sous les armes, nous allons, 
mieux que jamais, cultiver nos terres pour 
fournir à leur subsistance (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin. 

[Le Luot, 22 pluv. Il] (2) 
« Citoyens représentants, 

Nous venons de déposer au district la somme 
de 39 1. 5 s. pour les frais de la guerre dont 24 1. 
en numéraire : nos moyens ne nous permettant 
pas d’équiper et monter un cavalier, nous four¬ 
nirons en grande partie à l’habillement d’un de 
nos frères de la lre réquisition. 

Législateurs, nous sommes tous cultivateurs 
et presque tous fermiers de la nation. Les aris¬ 
tocrates, les intrigants nous prêchent aujourd’hui 
d’être unis, de nous serrer avec eux, voulant 
paroître bons républicains; mais nous ne croyons 
point à leur conversion; nous connaissons trop 
bien ces individus... 

Les despotes coalisés semblent de leur côté 
désirer la paix ou une trêve. Représentants, ni 
l’un, ni l’autre ! La Montagne est toujours à 
son poste; nous avons plus d’un million de 
braves républicains sous les armes, et nous pour 
fournir à leur subsistance, nous allons cultiver 
mieux que jamais nos terres. 

Vive la République. 
Salut, Guerre aux tyrans, paix aux chau¬ 

mières ». 
J. Couenney, P. Ménard (présid.). 

(1) P.V., XXXI, 305. Bin, 28 pluv.; M.U., XXXVI, 
473. 

(2) C 291, pl. 927, p. 11. 
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